
où j’ai suivi le cursus en 5 ans : 3 
ans à Rosny-sous-Bois, puis 2  ans 
à Châlons-en-Champagne. Mes 
études se sont achevées par la 
présentation, à La Villette, du spec-
tacle “Vanavara” créé par ma 
promotion, puis par un départ en 
tournée à travers la France.

EdC  : Et aujourd’hui, quelles sont 
vos aspirations et vos perspec-
tives ?
L.L.-G.  : Je traverse actuellement 
une phase d’expérimentation et 
d’enrichissement de mon réseau 
professionnel. Je vais tenter d’obte-
nir des aides à la création en parti-
cipant à un concours européen de 
jeunes talents et je serai présente 
lors des “Nuits blanches” à Paris. 
Je suis également engagée dans 
la création d’une chorégraphie 
aérienne avec le collectif du Des-
sin Envolé et dans un tout nouveau 
trio avec la Cie La Geste. D’autres 
collaborations sont en cours, dont 

celle avec la Cie du 13ème  Quai 
et Guillaume Bertrand que j’ai 
rencontré lors d’une résidence au 
Maroc.
Dans le projet du “Scoparium”, 
comme dans ceux qui me stimulent 
en général, il y a avant tout cette 
idée de créer du lien, d’aller à 
la rencontre des gens et d’autres 
cultures pour me confronter à des 
pensées et à des pratiques diffé-
rentes, de rechercher la porosité. 
Il s’agit pour moi de rassembler 
avec, en ligne de mire, mon désir 
d’intégrer des spectacles où “il se 
passe quelque chose” avec le pu-
blic. Enfin, d’ici quelques années, 
j’envisage de préparer un Master 
de chorégraphe à Montpellier car 
la danse me passionne. Autant dire 
que les projets ne manquent pas 
et que je savoure pleinement cette 
période.

Interview réalisée par
Florence Bizouard

EchosdCom : Après une absence 
de 7 années pour suivre votre for-
mation, quel effet cela vous fait-il 
de revenir en Bourgogne ?
Lucie Lastella-Guipet : C’est un 
drôle de sentiment ! Je ne m’atten-
dais pas à y revenir aussi vite et 
il y a forcément un grand plaisir 
mais aussi une pression, parce que 
je vais y retrouver mes amis et ma 
famille qui attendent de me voir 
sur scène. Ce public-là ne sera pas 
tout à fait comme les autres et cette 
semaine de résidence risque d’être 
riche en émotion.
EdC  : C’est durant votre enfance 
à Beaune, au sein de l’association 
“La Balle au Bond”, que vous avez 
débuté votre parcours. Devenir pro-
fessionnelle du cirque a-t-il toujours 
été une évidence pour vous ?
L.L.-G. : Non, quand j’étais petite, 
je voulais être archéologue ! Pour-
tant à 7 ans, après 2 ans d’école 
municipale de cirque, je me sou-
viens avoir fait une véritable “crise” 
à ma mère parce que je n’avais 
pas encore l’âge requis pour entrer 
à “La Balle au Bond”. Je n’ai com-

mencé à envisager une carrière 
qu’au moment de l’orientation pour 
le lycée. Et encore, j’ai choisi de 
préparer un BAC L avec option “art 
plastique”, car je pensais aussi à 
entrer aux Beaux-Arts  !  Mes an-
nées passées à “La Balle au Bond” 
représentent avant tout le socle, le 
terrain de ma bâtisse ! À l’époque, 
avec Christophe Couillerot, qui était 
alors président de l’association, les 
élèves apprenaient tout de l’univers 
circassien  : de la pure technique, 
à la préparation des tournées, 
jusqu’au montage du chapiteau. 
Nous n’étions jamais infantilisés et 
de cette “bulle d’utopie”, comme 
aimait à la définir Christophe, j’ai 
énormément appris. Et je n’ai pas 
été la seule, nous sommes 7 élèves 
de ma génération à avoir continué 
ensuite dans les métiers du cirque !

EdC  : Et ensuite, quel a été votre 
parcours ?
L.L.-G. : J’ai fait d’abord une an-
née de Prépa à Chambéry, puis j’ai 
été reçue au concours d’entrée du 
Centre National des Arts du Cirque 
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 Résidence artistique à Meursault
Retour aux sources pour Lucie Lastella-Guipet
 Enfant du pays, née à Beaune, mais aussi citoyenne 
du monde avec déjà plusieurs résidences de travail 
en Inde ou au Maroc, Lucie Lastella-Guipet, à l’aube 
de sa carrière, est une artiste au sourire radieux et 
aux talents prometteurs. Spécialisée dans la roue 

Cyr, elle virevolte sur les plateaux aussi bien qu’en 
extérieur. En italien, “lastella” signifie “l’étoile” ; 

nul doute que cette jeune femme devrait très bientôt 
scintiller au firmament circassien ! Découverte de sa 

personnalité au fil d’une interview…
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